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 « Je crois qu’il existe probablement une chose qui s’appelle parler pour 
découvrir, et je crois qu’elle existe dans toutes les sociétés, dans toutes les cultures, et 
je ne peux pas le prouver. Tout ce que je puis dire, c’est que l’invention du moi est 
une conséquence de ce parler pour découvrir… » Accorder de David Antin est un 
livre publié en 1984. Il est le deuxième, sur cinq à ce jour, entièrement composé de 
« poèmes parlés ». Ce livre occupe, selon les mots de l’auteur, une place centrale dans 
son travail : le cœur théorique. David Antin explore le temps : les différentes percep-
tions qu’on en a, comment se forme un souvenir, qu’est-ce que raconter. Avec dou-
ceur, humour et drôlerie, Antin remonte le fil de l’existence, évoque la profonde 
singularité et le détail peu plausible de nos vies généralement banales.

 Poète, artiste et critique d’art, David Antin est né en 1932 à New York, 
et depuis 1968 vit à San Diego. En 1972, il imagine les « talk pieces », parfois 
appelées « talk poems », en réécoutant sur son autoradio, l’enregistrement d’une 
conférence (« talk ») qu’il vient de donner à des étudiants d’art à Pomona. La 
retranscription de cette conférence, sans capitales, virgules ni points, mais ponc-
tuée par de simples espaces blancs qu’il emploiera chaque fois que sur la bande il 
s’entendra respirer, devient le premier des talk poems : « talking at pomona ». Il ne 
cesse depuis de « parler ». 

Les éditions Héros-Limite ont publié de David Antin en 2008, je n’ai jamais su 
quelle heure il était. Cet ouvrage réunit des pièces « parlées » de ces dernières années.
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